L' illettré

Devant les bois, les blés j'étais béat benét :

Je lisais ce qui ne se lit pas :

Les nuages, les vents, les rochers, les ébats
De la lune dans les bois.

Et le ciel avec son grand étang courbé

Ou le soleil tout le jour accroit son caillou,

Onde par onde, et le deferlement changeant
Des nuages disposaient de moi.

Les arbres tournaient lentement en moi
Leurs pages tantot bruyantes, tantot muettes,
Tanto6t épaisses et jaunies, les saisons

Me donnaient des legons.

Armand ROBIN - Né en Bretagne en 1912, mort en 1962
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